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NO§ FÈTE§.
. ,Nous le di;:;ionsdOl'lIii'l'clllcnt: lc,; fl~lc:.;(lue
les diverses socictés de noire ville donnent à
l'occasion de la kermesse permettent de coustu­
ter que te plus lü société est composée d'èlèuients
,nnodestes;:plus elle s'efforce de faire: bien et
» plus elle IIIontre ainsi de déférence et d'égards
il polir le ~llblic qu'ell~ invite.» " .." "
,,',Lesj'e'i~nesgensde Nl've~l~t;pas [~u,s,,111.als
la crème, le 'dessus du panier - ont donne h,ler
y:J,eJël~tltiEd~S:p~i'~s'd~f:lI'liilleinvites l)i~i;.'èl~X
!~Jlf.re!ld,l'oii~,\'an:il~y::pro~hai~le. :,,:,: ':',
. :"Q\.IeIOlf.Lle~" jeunes gens?.II:;, commencent
pnl', débourser. chacun vingt cinq tranc~; il~
, nommeut.ensuile ,une.C.QIll111i:;siO,I~orgnnlsatrice
et 'puis .Iaugués de ce .doubleeffort, Us,atteudent
le moment d'endosserTüabit noir, ",":""" ' :: ,
• ''''Quant; 11j'a;corrmiission;'composèe des jeunes
gëns'!es 'P!ll~'.lactifs,:ëtles!pll1s:'f1év0ues,' ','ell'e
'lance lës irt\'ih\tions, elle s'occupe de l'orchestre
'êC dé' 1..1~déèdriitiôùde lü salle ét puis ..... c'est
.loù(j)'è s'ol:~~,.iJueTâ.pal'tie la plus 'iilS'truito de
,~Jeù.l)e~~~l)lyellôlSe; .cello ql~1dispose de P'lt!s
d(}:rèsSQHc';ç~s,.et.qui a, pOUl' elle le lemp?','
·J;al'gent;,le~:r~lati9!1S,se )lOrne .à donuel', tous !~s '
deux ans: un simple bal qui coûte cher. el vilain
aux invités, PU!sgll~y~e~"_l~e."nierssouscrivent:
gt~,éralement une annèé comme pères de famille;

iïéè'sûÎvamê C"OÏ111ne" 'përes... des jeunes,
gens SOlllffl'iptelll's! :', i
'l'd'.QIt,Po fo11lles sociétés bonrgeoisesj Elles don­
'IJJ, , ,!fi, , l ,.fèt ' 11 '1P.~llten nwy~nne ,( eux le ~s;par an; eues OIlL
soin de faire précéder le bal d'un concert à la
réussite duquel chacun s'empresse de travailler.'
Si t'où', est:ric!re,! on' fait' venir des; artistes'
ètrangers ; si )'<,)11estpauvre, on Iâche de s'en li-;
l'el' avec les éléll1eh~dolil oh dispose: mais au'

;,l~lOjU.S,n~ ,~~p,ré~~ll,Lê~t~onpas à SOItpublic les
mains 'viâes et lui sert-on une chansonnetle., un
rien, quelque chose enfin! Mais jamais, jamais

,()i(~'rie se "contente d'ouvrir les portes du
Waux-Hall .et "de mettre à, l:~'disposition de
ses imités un orchestre qui les fasse danser.
, r, Que" font les, socictés ôuvrières ? Elfes font
i:'niieux encore; celles-là, et l'on n'apprécie pas
:''fissez ce qu'elles font : voilà Liesouvriers, qui
:·,~tjia\':\illenltolliela semaine, qui n'ont ni loisirs,
,1\1 ressources ; qui, pal' tout ce qui leur man­
"{pIe, -semblent réduits à l'impuissance et qui
" cepemlant se mettent résolument à 1'(l'\I\Te el
'"ùlw(':; bien des efforts. après hien des ditllcultcs
" vaincues, parviennent à organiser des tètes, el
'de belles tètes !

Ils forment des sociétés dramnliques : six
mois avant la reprèsentation, les répétitions
commencent; les dimanches après midi : les
lundis « après quatre heures; » pellllallt les
del'nièressemaines, toutes les soirées 'après neuf
,beures, sont consacrées aux répétitions; ces.
"l'allons éludient des pi~ces fl'ill1{:itises; ces
.ouvriers, dont les gOlltSet le hingage 01'(1inaires
effarouchent peul-ètre votre déliealesse, n'intel'-

pl't"ie!!1 que des pii'f'l'Smorules et ne.uhoisissenl..
'1"C dcs 11~1I\ï'(,S(Jil le eri,1:e 'est châtié' etvla
vertu récompensée : c'est même leur traversvet
les (l'IIVI'CSqll'ils cholsissent sont parfois mono-

, lones il lorce d'Nru vertueuses.
lléllécIrissez que ces fètés ne coûtent pas

seulement ù ces hruves ~'elis du temps el du
Lravui}, muis . (pl'clles IV,!I' coùlonl uussi <le
l'argell,l: s'Ils jOllissenl jlarl~isd'til1lég'er subside
(la uou velle sO(jiùlé.,II'AlIiaJ~ce,,dl~alllaiil]ue n'en,
a pan).-U est hien .vile aÜSOI'Jré!~~l los dépenses
personnelles auxquelles ils.sont. 1'Islreinls, les
chopes qu'ils.doiventrboire.« au locul.» pendant
les rèpètitions, ',ile;COillptC'l~\'OUS'pas tout ('.el'a'~!
Ces frai>!sont bien pëüls, medirez-vous, mais le
budget aùssi"jj'est"il pas Ill'ëltmHI(~e?i; ,
, Noil~: entroïts dans ceS' dé~iiils; pm'ce que
nous .l'e"'I'ellons'(lé ''':oié c6mbïUripeu ces socié-
'. "~" •. , : .....• !; •.... ,0'. ",1. ",.' '.. :tes sOllt ,enCOt\l'~l'g-ees91.. ,pai'ce" que nOllS
\'otidl'io\i~ IRs,:i:OI,'(,p,i:q'~pe~ël:.' . ",'; "', ,,' ,,'
"" ,Ces Ièles jJ::lé,lQ({l.,les'jm)ùyenleWeleso\lvrier~
ont d'autres besoins fille d()~besoins mntèriels
et il semble qu'il soit Ju devoir de, chacun
(tenl'oul'[lgèï' des ,sÔcièiès' telles: que la Jeun«
Garde, l'AlliaI/ce et Y.Union chorale.

" STOlS\'.

L~", ~R.QPE~,~:rON.
C'est'pal'une-pllliebattante-que-s!esteffectllé, :

dimanche dernier, le .départ de la procession. '
Malgré ce .temps désespérant; il y, avait

beaucoup de monde" ;lu7 heures du matin, en"
face de' ln coHôg·iale."Lü'plupart. des, assistants
étaient des ouvriers, Iiabill\es il se rendre à .la
messe du matin avant. (j1allel'chez leur harbier.'
Assez bi€ùi rie c:liuÎnig,iiil'ds élaiel1l '~ia[ehient'
arrivés, pOlll~,pr~lllh;e'pal'L,à se pèlerip::t~e: •

Un peu a\,:1]1(,7heures, on fait sorür le chat,
:gtu'leqllelse trouvë ln cliûsse enchèue sculpté.
Les chevaux qui', dOiv,ent)e trahie l' dans Sa
promenade à travers les champs ,m'rirent un à
1111,et sont aussitôt «ttelés. ' " ,
" "Rendons hoiinllai~e'en passant ail zèle, qu'ont
déployé el que déployent chaque année en celle
circonstance ,M~L 'Clèmen] Gilson et Demeur,
en: 111ettalitb'Jll:;t,iiiau:.•.dern.iel~ préparatifs du
cortège. " ,

Enfin 'on s'en va. La société d'Harmonie est
en l~le et joue de nouvelles et belles marches.

Le clergé vient ensuite, puis le chal' dont les
chevaux sont condulls pal' leur proprietaire
rc:::pec:til',Suivent l\l~[' Dehurlot, bourgmestre,
Cal'ly, échevin, Ilance, conseiller. el la foule
des pèlerins.

Au faubourg de Mons, arrêt. La procession
continue, sa roule el l'Harmonie reconduit il.
l'Hôtel de ville, aux accenls' d'un' pas redouL'lé
entraiilant, la fl'aelion du ('onseil communal
qui a assisté à la N\rémoilie. '

Lil; 111.le hourgmrstre remercie lesmusieiens,
, puis ('hatuu s'cllIpreE,sede flli/' c:u' la pluie rie
, ('e~se de IOlllbel'.

Contrairement à ce que nous avions dit
dimanche" del'nier,' ln société d'Harmoriie ne'
s'est pas :II'l'êlt'o il l'eslaminet' Sainte Barhe~~
nous avions complètement perdu de vue
que les membres du conseil communal qui
assistaient. au cortège, ne pouvaient décemment
rédcsecndre en ville sans 'escorte ... 'et encore
moins s'arrêter enroule pour boire la goutte au
, comptoir. , ' • '.' "','

•••• '10. ,.!

Que dire de la reutrèe dela procession, sinon
que le temps a encore une fois: tout: contrarié?

A .une .heure, )111,;peti~ ya,yon de", solell
fait, spn apparnio~. ~~ conseil ROl~1I~lU!W,I,P1~~;
qu'au complet, prècède pal' la sociètè royale :4~s,
AllIis 'de la concorde el. suivi pm' quelques
gendarmes à cheval, se rend, au.Taubourg !lll
Mons'où se trouve le-char qni.asubi un..net­
tciy:ig-een règle. Le clergéet-diverses sociétés
ùehiil:)n~ -bicntot les rejoinih'e.,·l.la precession
descend la rue de 1\101)5,mais arrivée près de.
l'école régillleiltairc, la pluie 'se Illet de nouveau
à Ioiuber, ce qui ca",.seun, certain désarroi. ,

On, arrive strrla' -grapcl'Plaec, que la'foute
ordinaire dece ~Tanu jour a désertée, et l'on
rentre directement à .1:1collégiale, sansfaire le
tom traditionnel de la place SI Paul..; '

VAS+\'ÎR, ,

IiHarni.oriie~
Le \-Vaux-Hall il rarement présenté un coup

d'œil aussi agréable .que -hiudi dernier, à la
fète de l'Harmonie. Sans doute, il y a tou­
jOUl'Sun certain mOTiClll"qllis'abstient de paraître
à ces Iètes bourgeoises, si .suivies aulrel~is;
'mais ce 'certain monde a tort et perd 'I'cccasion
de passer quelques 'heures, qui, ne leur en
déplaise, nous paraissent, ànous, bien agréa-
bles et bien douces. ,., ,',
Les plus jolies filles de Nivelles étaient là et

lent' présence garantissait du succès de la fête.
Nous avons constaté avec .plaisir que l'une
d'elles (l'une' des plus admirées pour sa.heautéj
avait dégagé son front de ces ,~chiennes" que
nos jeunes filles continuent à porter. Serait-ce
une mode nouvelle'! Nous 'l'espérons et nous
aimons (1 croire que l'exemple sera suivi, car
en cachant votre front comme vous le faites
dejHliSplusieurs années, Mesdemoiselles, vous
en cvez à votre .physionomie une grande partie
de SOlio:'\.presslOn. , '
La Société d'Harmonie, qui ouvrait et clôtu­

l'nit le concert, fait chaquejour de nouveaux
Pl'O;2Tès.Nous sommes heureux de le constater
et nous voyons avec plaisir l'état de prospérité
duns lequel SOIlchef, ses administrateurs et
ses membres savent maintenir cette belle
Societe, vieille aujourd'hui de quatre-vingt
quatre ans! " ' '
Le talent de M. Marchand est trop connu et

.trop apprécié à Nivelles pour que nous ayions
IJl'soill de dire combien le public a pris plaisir
fi l'elltendre et à 'Tapplandil' dans les deux
;\"ariations ,pour' flOte qU'il a si brillamment
ex('eutées. La suffisance est l'écueil de bien des
artir:;tes; CJueM. :Marchand 1I0US permette de
lui dirc que SOlIl'cueil, à lui, c'est sa modestie,
Il est si f>iniplequ'il s'ignore ~,,~l'il s'efface: il



a " la pâte en main: " pourquoi ne la pétrit-il
pas?
Nous voudrions parler avec éloge de 1\1.

Dautzenberg: mais nous ne savons lui pardon­
ner le choix malheureux de sa deuxième
romance que l'on peut résumer dans ce vers:

Partout le vice a remplacé l'amour!
Quant à 1\1.Baugniet, sa réputation est faite,

et comme il mérite sa réputation! Je ne parle
pas du chanteur et du comédien, qui sont
excellents: cc que nous admirons en lui, c'est
l'observateur, Tout est fidèle, tout est vrai dans
ce qu'il dit; l'illusion est si complète gue l'on
s'y abandonne presque malgré soi; mais après,
liaI' la réflexion, on se rend compte de la per-
1ection et je dirai de la nature artistique de
son travail et l'on admire sincèrement l'artiste,
Le quatuor qu'ont exécuté Ml\I. Hector

Declercq, René lIIarchancl, Emile Pietquin et
Louis Rousseau nous Il fait grand plaisir et
nous félicitons ces jeu.nes amateurs qui jouent
du violonavec autant d'aisance que crela fh1te,
du piano et de la clarinette,
Le bal qui a suivi le concert ne pouvait man­

quer d'être brillant et il l'a été; mais ne pour­
rait-on pas, à l'avenir, counnencer la fète une
heure plus tôt, de. facon que la Fe partie du
bit! ne 'finisse plus 11 à tine heure du matin ~
Et puis l'orchestre ne pourrait-il, ou se sur-

veiller, ou sc préparer? SOTRIA~lONT.

DISTRIBUTIONDE PRIX.
~!C1:cl'edi,à sept heures du soir, a eu lieu au W:IlIX­

Ilall la distribution des prix aux-élèves des Académies
de dessi n et de musique.
Longtemps avant l'heure indiquée, une foule-com­

pacte avait rempli cn un Instant la vaste salle et tout
Nivelles était aCCOUl'upour assister 11 cette. solennité
qui forme une des attractions de notre kermesse. Cette
flite vraiment populaire obtient chaque année un légi­
lime succès, et. nous félicitons vivement l'Adminis­
trution Couunuuale de l'avoir instituée.
:\i heures précises, le concert commence; d'abord

la cantate Gloil'eaux t'IIM,de l\1. ACI'ls,très bien rendue
par les élèves de l'école de Musique (c'est vieux mais
celà fairtoujours plaisir), puis le déHlJ des meilleurs
'élève'silistl'Ulllcntistes.lIl1ous est impossible deparler
de ohucund'eux séparément, et faire leur éloge serait
inutiletqu'il nous suftlso de dire (lue le nombreux

- public les a vigoureusement applaudis, et que chacun

,EL FIESSE A NIVELLES
. ,':

'ln'a nt grand chouse dé baraques es n'année-ci
sul'fwère, en'doj Mais (,'a, i n'a ni à ehwési; ino faura
: (ai connue el tchat qui straune èié prind' patleince; co
hi .u'honuète ainsi pau temps qui court! D'ailleurs,
tout 1Ii considéré, djc cwé qu'i d'a co pu qu' l'année
!passée éié IIU' l'année dé d'vaut. Eiè après tout, pou
.qué rai des baraques! Les liurds sont râle, em'Ii, éié
_i d'a hrumiut des ciens, au moumint d'à ç't-heure, qui
r'wéton à déùx coups dévant d'daller mindgl in l'usse.
)!aï:s·n'pàrlonn' dédjà pu d' ces misèr' là; perdonn' el
temps comme i v! èié amusons-nous avé ~~'qué nos
avons,

Qw'w 'révolution pou ça su l'place Saint Paul éié à
l'z-ulintoursl Uédjlll1'sélUain'devant I'ûesse on coumin­
che 11 riucoutrer din lcs rucs dcs guyards qu'on woet-bt
10111'suite que c'est des haraquis ; invié 1'1II:lI'Ili,
el'houtique Maïaunearrife el despu adon s'qu'au sam'di
:1II IIlU tons.Ies gamins dél'ville V'II0lltdjuer t'l-au
long du d)ou el co il s'erenn' dessus l'place. 1 u'a IIi
daudgi dl' l'fui r'crii, ullez : 1sont rade au posse éié il
;1 pou cw{'r' (IU'idi) pleut.
Tant qll'on Il'fait IIU'les hOlitiquClS,i djlloll à l'dl'Î­

gaie, on hi au ouioui, 011hi ;1 Il1crbes; mais ill coup
'Iulla ·n'hal'a(IUCIIU'al'rif',c'est tOllld'leu djell, s:tVC7.;
i"'OUI'Olltl'allllliul vil' (IU'est ç' Illlé c'est in gueulant:
EII bll1'aqlw! EII'bal'aqlw! tout d'mèllle qu'i CriOllt:
-III 1111188' !III IIlass' !II1Iandc'cstl'djOll, Ascouti-I'zé hl.

DglIT,
Nom dô os! Dj(: Il'djlle Pli, sal'(,z lIIi! HI J:lIIVall

- Il'voélUl'l''dl' hara'illi ! ,
DOllf:,

Ticns \\'oyc! Dallolln' l'adllliu!
yPl'za \'oïe dn cO$tédu uH~d'ciu téhon païus IIUI)

l'haral(lIl' al'l'ife.
Df:IIT,

liée! âst Saint.\ntoiue!

d'eux a obtenu un premier prix lors du Concours du
'la août dernier',
En résumé, concert tl'è(réussi malgré la difflculté

des morceaux, et surtout malgré la chaleur intense
qui régnai] dans la salle et qui devait singulièrement
incommoder les jeunes musiciens,
Celte fète est aussi un succès pour les Professeurs

de l'école de Musillue et les upplaudisscments que le
public a ~lécel'l1és,àleurs élèves prouvent qu'on appré­
cie leurs eflorts ; c'est grâce. à eux que notre école de
3Iusi!(ue esi devenue une des meilleures académies du
pays.
Seulement ne pourrait-nn pas varier un peu le choix

des morceaux de Concours? 11semble qu'en dehors du
Trouvère, du Pirate, du Carnaval de Venise, de la
Fantaisie pastorale, erc., il n'y ait plus rien,
D'un autre côté, un certuin public devrait bien aussi

se l'appeler qu'il est inutile de marquee la mesure avec
le pied pendant l'exécution des morceaux. Il y a pro­
grès cependant cette année, .mais nous avons encore
entendu des accompagnements très déplacés quanti un '
morceau prenait une allure plus vive,
Après le concerta cu lieu la distribution des prix;

une grande partie du Conseil communal ainsi 1111Ctout
le corps des professeurs entouraient SUI' l'estrade la
table chargée de prix, pendant qu'en bas on se dispu­
tait les programmes que la police était chargée de
distribuer. Enfin tout le monde est servi, et 1\1. le
professeur Simon s'avance SUI' le bord de l'estrade
pour faire .... l'appel des lauréats, ,

On s'attendait au moins à un discours mais pas un
mot ni du corps professoral ni de l'Administration
Communale, (les sujets ne fout pas cependant défaut),
et la distribution des récompenses continue morue et
monotone sans être seulement égayée pal' l'ail' tradi-
tionnel (ILlÎaccueille chaque premier prix. .
La foule s'écoule lentement de cette fournaise où

elle était entassée, et en voyant la lenteur avec laquelle
la salle sevide nous songions combien peu de person­
nes s'échapperaient si un iucendie venait à se déclarer.
Il serait lemps, nous semhle-t-il, de nous donner
_cettenouvelle salle de fètes qu'on nous a promise, et si
l'on -eli étudie les phins qtÎ'on la fas-se bien aé'rëè et
munie de nombreuses issues,
On avait cependant pris quelques précautions très

louables , pour parer aux dangers d'incendie: deux
échelles étaient dressées contre les tenètrcs de la rue
S'André; deux tuyaux, munis de leurs lances, étaient

DOIIE,
1 n'est pas 1 Saint Antoine est djà urrivé.

DEliT,
Il est 1 djé r'connais 'l'homme mi, ainsi! c'est l'eien

qu'estdja v'nu avé l'chaudière,
DOIIE.

Hée! L'homme dé l'chaudière avou in bouc, ainsi!
DEliT.

Est-ç' qu'i n'pu ni 1I11'a\'06foutu dju, malin 1
Eié c'est Bert qu'a raison savez! C'est l'cien qu'ou a

ieu tant d'plais] avé Ii il a deux twés ans quand il a
y'nu avé dé marionnettes qu'i d'sou qu' ç'astou Mathiéu
Lansberg, ou bi n'buveuse dé péqué, ou bi aut'chouse
allons, éié qu'i d'sou ainsi m'chenu' qué d'l'intind co :

" Tiens qui voilà?~C'eslle coureus' dé houl'vard!»
ou bi : " C'est un cordonnier, qu'il amis des s'mell' dé
« eartol~ déduns ses souliers! Oh! cannïe t qu'allons­
« nous faire avec Mossieurs et Mesdames? Il Eiè tous
les dgins rcspondinn": IlA la ehaudière 1 Il
C'astou hiess', dé n'dis ni l'coutruire, mais il avou

toutd'mème hrlreuvé tous les couyonnades qu'I racou­
tou Hléié s'buraque ustou toudi tout' plein' dé dzins.
, 1 faut cwère qu'il est hi desteheu despu adon "P,II:'II~é,ç' n'uuuéeci iI,cSl,lil,uvè I,"p'tit' faycuso lJa;'alluÎl
1e 1'1du tout, Cie1n a III 1ail' d nvoé s'cu din ~lUrc,
Mais qu'est-e' qué c'est pou in honcan qu'on ml,n'

lauvau, hon? C'est (;a! Lil !l'jà'Dcrt éié ))orc avé l'police
11 leu cu. Ça n'povon ni nlalillui, djé vi d'intind' Bert
(lui d'sou il s'camanule :
"vl!ncz, Dorc! 110db'ou l'ai toul'miuter les bal':I(IUis!

Il <1rontl'ait COlllllleil al'illll' dit, hasard,
n'sus hi sUl'l'ris si ~'(~st co les IlIèlll' nlal'chauds

!J'puins d'~I~ice~qU!)l'-z-aul'~ anl]l~es! Woye c'esl co
IeUSS,~a 1 1ellalS! la co tOUlI!lIIes deux alhralls in
tl'ain d'dé fai 1Iisllui illn!

DEliT,
Waiti ulon hOlllme!Ilain 1l.f,:7.\'odil'lu'pl'onu',l'aUése!

Eh l'hOIllIllC!(;a couss' tcllCl'pOli ;,I\'oéiUlIl'Z pal'eye!
DOIII;,

'Eié ses djalllhcs, hou? 1'0diri des !Jastons tl'Iinnc!

adaptées aux bouches d'cau ct -plusieurs pompicrs
en uniforme étaicnt prèts :1 courir à la première
alerte. C'est hien mais ce n'est pas assez; car, dans la
panique, combien de personnes pèriraient écrasées?
Après la cérémonie nos braves pompiers ont replié

leurs tuyaux et l'un d'eux disait en dévissant sa lance:
« ç' en' s'l'a ni co pou audjourdu, no pol'ons t'serrer
les diques. )) CLIl'OTlA,

- La Soirée de la Jeune Garde dramatique.

lln'y avait pas ncaucoup de monde dimanche :i la
soirée donnée pal' la JeuneGardedral~latiquc; Ill~is le
monde qui s'y trouvait et 'lui semhlait êtré en famille
s'est Tl':lIlC~lClIlcntamusé, ncsr l'rai que partout où sc
l'end M, Gilson, le l'ire l'accompagne: ct non soule­
ment M, Gilson s'est produit 11 la INe ûe tlilllalll'he,-­
mais il s'y est prodigué et l'on peut dire qu'il a
intcrprèté de façon rernarquahle les divers rôles qu'il
s'était choisis; il a Il1ÔnlC,avec beaucoup de présence
d'esprit, tendu souvent la perche il ceux de ses collè­
gues que leur mémoire trahissait et il a agrémenté le
texte original d'exclamations et de boutades de son
crû, que l'on a saisies et vigoureusement applaudies,
Dans le violond«strtuliturius,M. Joseph Glautier a

rendu avec beaucoup de naturelles trois rôles dont il
était ehargé ; dans Unevictime dela terreur, nous avons
remarqué le jeu simple et la diction correcte de i\E\!.
Ladrière et J/illlle; mais c'est principalement 'dans
l'homme ,'ollge que cc dernier a montré de réelles
qualités et nous avons pris plaisir à l'entendre. Quant
à la farce qui a clôturé lu ,soil'ée nous n'cil parlerons
que pour feliciter I'éléguut porte drapeau dont le
costume faisait habilemcut ressortir les fonues harmo­
nieuses et nous nous contenterons de citer le titre de
cette pochade: illltichicokadichikokodaclwc/al',
Queltlues acteurs connaissaient mal leurs rèles :

d'autres; n'ayant pas l'habitude des planches, étaient
visiblement guindés; on Ile s'était guère inquiété de la
vruisemhlnnco et lIOliSavons été plus d'une fois étonnés
d'apprendre quenous nvlonsnffaireâ mi vénérable aïeul
Il.Q.~l(ua.l1·cyingt.s :H!S n~o.lls'ltl~.~.r:I!:!.'~II_I_:.-~!17•.•ry-,.~guj~
peine vingt ; ruais n aurions-uous pas mauvaise grâce a
nous montrer trop exigeants? Nous le croyons et c'est de
bon cœur (lue nous applaudissons aux efforts de la Ieusu:
G!,l'dllet que nous l'engageons ù persévérer. S,

BEilT.'
\Voyel c'est des l'l'ais soumis d'gaïole! sans compter

qu'avé ça ell' sont co dweu' comme cm' bras quand djé
mouche em' nez 1 En' trouie avé n'tchénolle pass'rou
bt intré .

DOIIE,
Eiè S'liesse, hon! vo dir! in maïet d'quwèrleu I

BEIIT._
C'est ni ça u'tiesse, c'esst in saïa!

DOIIE,
J!!hl'ami!- En' vo fuut-i ni ln agasse pou s'pépii vos

tchitchest
El. ILIIiAQUi.

Si tu ne fous pas l'camp arrière dé mon boutique,
ze te lIanl(lle..... , -
, Bt:IlTëié DlIIlf:in s'sauvant.
Hue 1 lIue!
Tas d'arsouies pou ça !
D'jà du saiu'di, les umrchands d'pains d'épices crlè­

vont ln coin d'leu twèle éié i vimlout au pnïsausqui
vnou au martchi; comme dé djusse, ci police luit
ehcnnance qu'ell' né l' z-cs voet ni, pa\, IIU'iIest des­
tiudu d'vinde avant l'di manche ail matin ; mais comme
les atlair vont :1~"t-heure, ou pou mieux dir comme
ell' né vont ni, c'es' c' n'est ni avé tout leu viudatche
(In'i povont lait ci 11·Nivelles (IU'i s'al'l'inn' ,!t'mcIII'er
'S(III'aUhou temps salis travaï; tlj'ai tout l'idée qu'i
n'da ni mème pou dé pfll'lel' éiù Ilu'on m'Il'ou Ili tOllt
Ilin n'tchallsse, Surtout avé .du temps counue il ont
tOlltli à l'liesse à :\ivelll's; 011tlil'Oll'Iu'on l'fait pa in
cS(Jrè: Waiti ci (Iilllancbc qllL'elemps rI'tchi lin nos
avons co ieu! EIOII,il a\'OUw{!I,tlédgin il l'ville éill les
h:n':uluis Il'''''Ollt IIi lltit leu 1lIII'edé ~,'Ich:md' ci,
Cwi!I'i hi (Iué d'u'al stu qu'ill COIIJlfai l'Iour des

Incwcltes dcs)1I1,lilllanl'hl', 1'00Il'~"(Iué ça m'gène dé v(r
connue i fail Il'isse HId'i1ins? Bi i n'a 11 milau ri! Djé
1'061hi ill n'atlilil'(', ulÎ ; c'esl 1(11'din sa'tuallts allné('s
11'8 incweUes s;'Irollt cOlllme 11l'habitute ill temps
d'liesse éié (\U'OIIn'\'II'a ui l'ilitlërellce al'é les aut'
djous; c'est 1jll IUlIl'soln'leil ~' t'h('III'e, aillsi!

,(La Ruite ml 7I1'ocllaill1/!l1nr'l'o),



Au moment où la tarte disparaît jusqu'au
lundi de Pâques p'0ur faire place aux doubles,
la petite pièce s,Ulvan,te,qlll nous est ~ommu­
niquée pur un nt~ellOls ~l~notre connaissance,
ne manque pas d'actualité.

I..•A TAn.TE

1.
Il Cil est ([IIichantent la gloire
Ouplus modeste des ruisseaux;
D'aull'eSdisent qu'on ne peut boire
De vrai vin que SUI' lems coteaux.
Moi, sans crainte que l'on Ille l'ange
P:II'mi ces bardes incompris,
Je dis bicn haut que l'ou ne mange
Ue la tarte qu'en mon pays (bis),

Il.
Du fromage et de la uertlure
Coupant la pàte justc cn deux;
Une line croûte, un peu dure
(Pas trop pourtant, disent les vieux) ;
Enfin du beurre :1 forte dose
Venanl complèter cc l'égal,
VOWI hien lie quoi sc compose
La tarte du pays natal (bis),...

Ill.
Sous l'ombrage d'une chnnmille,o mes amis, que j'aime :1 voir
S'inst:1l1ertoute une famille,
Le dimanche, ({u:1ndvient le soir!
On boit de la bière légère,
Qui mousse gans faire aucun mal;
On jase, on rit et l'on espère .
La tarte du pays natal (bis).

IV.
La voici, [t'aiche, appétissante,
.'l'oule chaude, sortant du fourt
On la goûte ... et chacun la vante,
Chacun en parle avec amour!
El tout en vidant la bouteille,
Pas un, parmi ces cœurs épris,
Qui ne chante celte merveille
Qu'on nomme tarte du pays (bis).

NOU8informons les Nivellois (et particulièrement
les jeunes) que l'Ac/ot 'publiera avec empressement
toutes les fantaisies - d'un certain mérite - en prose
ou en vers qu'on voudra hien lui envoyer .•.

L,' ,j~uj,e,,3e-<:le noll~ ,·jl.ju. IIe- pl'Gdy.it .I:ien, .dans
aucun genre : pourquoi? Es!-ce inertie ou incapacité?
Nous croyons que c'est insouciance.

Doit,e du .Journal.
Nous avons reçu de ~1.Cent Vingt, trop tard pour

l'irisérer dans notre dernier no,unelettre disant en subs­
tancé qu'Ilrecounatt la difficulté de trouver une rosière;
qu'il n'a d'ailleurs pas la compétence voulue pour"
mettre en pratique sa proposition et que la rédaction
de l'Aelot lui sèinble mieux que personne à mème de
mener à bien pareille entreprise.
Nous remercions 111.Cent Vingt de la bonne opinion

qu'il a de nous; mais, Dieu merci, ce n'est pas la beso­
gne qui nous manque et nous ne nous sentons ni le
courage ni le désir d'entreprendre une tâche aussi
délicate que celle I~. -
L'incident serait-il donc clost

Aux d'Jean potatchesqui f'sont l'Aelot à Nivelles.
Dj'ai ieu l'occasion d'lire in coup ou deux vo gazette,

et din l'sienne d'ahier, djé voé qu'on pü s'abonner pou
. 2 frs If2 pou Nivelles, mais comme djé n'sai ni l'prix
, pou Bruxelles, vo povez toudi mé l'invouï in fsant
::r'cévoer pau posse a m'maiso à Bruxelles ou bi fai
touchi pa vo frère qui passe tou les d'jous su m'n'huche.

Bondjou fi! .
•••• , rue du Midi.

Conv'nu, fi! vo r'ceyrez Lielot tous l'dimanches pau
posse à Bruxelles sans qué l'prix seuch' .rhaussi,
Sarinn' méïeu pàrlert Ça fait qu' vo no d'vez deux
francs ciquante. - Bi n'a vos ord' savez!

Au dernier moment, nous recevons de cc Cas­
cadet Il une lettre nous priant de signaler la façon
singulière dont certaines invitations au bal des jeunes
gens ont été lancées. .
Soit! mais, ponr l'amour de Dieu; qu'a donc 11voir

l'Aclot dans tout ceci?

ACTES OFFICIELS.
Dans sa séance du le, octobre, le Conseil communal

de Nivelles a nommé M, le docteur Ed. Tamine
vaccinateur des indigents, en l'emplacement de M. le
docteur Lebon, démissionnaire.

A DROITE ET A GAUCHE.
M. Emile Jacquemin a obtenu à l'Exposition

Internationale d'Hygiène d'Ostende le diplôme d'hon­
neur pour ses clôtures métalliques.

Contl'nh'clllcnt à ce ()lICnous annoncions
dans notre dernier no, c'est aujourd'hui, que s'ouvre
au Clubuniuerslutire le poil pour le renouvellement de
HlCommission.

POUl' l'appel, c'est aujonnlhui qu'a lieu, :1 'II If':!
heures du matin, surle kiosrÎue de la grand'place, le
concert de la Gavotte.

Nous l'appelons à nos lecteurs que c'est aujour­
d'hui dimanche, que la Société le cercie ,IIusical,
donnera un concert suivi de bal en la salle du
Waux-Hall. .

NOU8ne saurions trop engagerles Nivelloisà assis­
ter dimanche prochain 11 la soirée que donnera au
Waux-Balll'j\lla.llçe drumatlquc. Programme: Robert
chef de brigands, drame en 1) actes.

Tl'ente lièvres, six faisans et un lapin, voilà le
résultat de la traque à laquelle ont pris part mardi
dernier, .au bois du Saiut Sépulchre, dix neuf chasseurs
invités pal' il!. L. Dept, M. Paul Mercier a été roi de la
chasse.

NOU8connaissions les fausses dents, les fausses
poitrines, les faux cheveux et les faux nuages
mais ce que nous ne connaissions pas encore ce sont
-!:e~appareils en carton pqr)~squels certains chasseurs
remplacent, dans leurs gràndes bottes, les mollets
absents. .
Un jour de cette semaine, comme notre éditeur

s'étonnait du prix exorbitant que lui offrait de ses
cartons de rebut un chiffonnier de notre ville, celui-ci
s'écria: «Commint, lIIossieu, vo n'savez ni qué ça serve
à fer des faux mollets on ces cartons là? Ça s'pourte
bramint a s't'heure savé, Vos n'cwérl jamais comme
istou prQP' avé el cÏtasseur qui davou din ses bou"
laut' djou al traqu' du bo du S'pluque! ))
Cela devait lui faire une belle jambe.

Les ànuée8 précédentes, le cord~n de gaz qui
.entoure le kiosque servait chaque dimanche de la Fète
à illuminer la Grand'Place. Dimanche dernier, aussitôt
le concert d' Harmonie fini; obscurité complète.
Pourquoi?

Lundi dernier, vers-s heures du soir, un singe
s'est échappé de la ménagerie installée sur le champ de
foire: grâce à l'intervention de deux de nos jeunes
concitoyens, l\Il\I.}<'ernandHautain et Jules Chantrenne
(Esplanade), cet animal a été rendu à son nrattre avant
d'avoir pu occasionner ni dégat ni accident.
Nous félicitons ces messieurs de leur belle conduite

et nous espérons qu'une récompense honoriflque sera
le prix de leur courage.

Un employé du ministère avait cette semaine
une altercation avec un irascible nivellois.
Au milieu de la discussion, ce dernier s'écria:
« Alléie! on vo paye twé oints francs pal' mwé pou

fai des « Bon Dieu ))din vo bureau! ))
Bien tapé! ..

Lorsquc les autorités assistent à une cérémonie
quelconque au Waux-Hall, elles se rendent directe­
ment, pal' le milieu de la salle,' aux sièges qui leur
sont destinés. Nous leur conseillons de faire un détour
et de passer -sous'la galerie de gauche: illeur sera
.permis ainsi de respirer l' odeur pénétrÎlnte: qui

embaume la salle et qui ..... mais on m'a compris.
Beaucoup d'eau et un peu de chlore, s'il vous plait!

Les mœurs anglaises vont-elles nous envahirj Il
faut le croire, car après les bookrnackers aulangage
singulier, voici maintenant que l'on essaye ici de boire
en société comme le font nos voisins d'outre mer.
Dimanche, on a pu voir, dans un de nos cafés Ics

plus fréqucntès, quelques jeunes gens qui ont fait
servir de hanap un ustensile de ménage de première
nécessité, qu'ils avaient gagné ~l la foire.
Après l'avoir fait remplir de faro, ils se sont mutuel­

lement passé la coupe qui s'est vidée en un clin
d'œil. ..... dans le gilet d'und'entre eux qui avait voulu
y mouiller les lèvres avec trop d'empressement,

Nou~ prévcnolls n1.csslcul's IC8Co­
l'nllls quc l'j\elot Il'0.jusqu'Ici envoyé
nucull rcpol'te.· vlsltel' ICllI'8h18tnl-.
laUon8. La pCI'8onnc qui cctte 8e~
Illnlne 8'e8t p.·éscntéc chcz eux en
,cettc <Iualité 8'C8t donc· partie d'un
ibux tltrc.

La société royale Les ,\mis de la.COI/corde (fanfare)
de notre ville, donnera le lundi 8 octobre 1888, dans
la salle du Waux-Hall un Concert suivi de bal.

Programll1e :
ire l'ARTIE.

L Aller et retour, marche mllltnire . . ,. J. Bastin.
2, Ouverture ; . • . . . . . . . , Steenebrugen •
3. Morceau de concert l'our saxophone-allo,

exécuté par M, J. Bnstln, 1<' prix du conser-
vatoire royal ~e Bruxelles. , . . , • , N. Beerkman:

4, And"nle et Polonaise pour trombone, exécuté
par ~l. J, Lempereur ,. .. . , , • . . J,-Il, Colyns.

5. Chnnsonndtte comique dite par M, Fonteyne,
ierprix d'honneur au concours de chansonnette.

2' l'ARTIE.
1. Fleurs. des prés, fantaisie. . .... _ . . J'ollaslin,
2. Sepluor, exécuté l'al' des membres de1a société, VIn Herzeele,
3. Fantaisie sur la NOI'ma, pour saxophone-ulto,

exécutée l'ar M, J, llastin., . . . . . , Ma)'eur,
4, Chansonnette comique dite par ftl. Fontcyne ,

État,-civHde Nivelles.
Du zo septembre au 6 octobre.

Naissances. Madeleine-Adèle-Louise Tamine.
Flrmin-Ernile-Ghisl. Barigant. - Louise-Philemène-:
Ghislaine Ringuet. - Jules-Charles-François-Ghisl.
Charlier. - Emile-Valentin-Ghislain Saintes. '

bla7'iage. Louis-Florent-Désiré Castelain, 36 ans,
notaire, avec Laure-êlarie-Auheline-Josephe Mathieu,
3G ans, propriétaire.

Décès. François-Adolphe-Ghislain Hemberg, 36 ans,
tourneur en fer, époux de Eloïse-i\Iarie-Louise Lépine,
décédé faubourg de Soignies. - Jean-Joseph-Ghislain
Tisman, GG ans, badigeonneur, veuf de Marie-Fran­
çoise Petit et de Anne-Joseph Boutteau, décédé boul"de
la Batterie - Florence-Ghislaine Nonnon, 30 ans,
sans profession, décédée rue de Charleroi. - Marie­
Catherine-Ghislaine Boucqueau, 81 ans, propriétaire,
veuve de François-Joseph Delbelvre, décédée rue
Bléval. '

Tribunal eorrecttonnet de Nivelles.

Audiences des ë et 6 Octobre 1888.
Ont éttJ condamnés :

Félicien T., de Nivelles, pour coups et injures à 70 fi•• '
Joachim D., de Nivelles, pour établissement insalu­

bre à 20 fI'. 20.
Custave D. et Léopold D., de Nivelles; pour bris de

clôture, rébellion, coups, etc., le 1·':18 jours et 97 fr,
et le second à 8 jours et 112 francs.

Marchés de Nivelles du 6·Octobre.
Froment les 100 kilogs, 19,00 francs - Sèigle 13,25

- Avoine indigène, 12,00- Escourgeon; 16,50-
Beurre, le if-. kilog 1,25 - Œufs, les 26, 2,30.

. II

On peut se procurer L'ACLOT /,é!tez M.
VINCLAIRE-RUCLOrrX, 9r'and'placè, et à '
l'imprirner'iedttjoul'nalbouleoarââe» Ar'chers,
à raison de 5 centimes le numéro. .



Ellide de Maîtl'ld'l\,IxljOIS LIWLOND, Nol,ail'c
rue de Namur il Nivelles.

Le (lit notaire LEBLOND vendra publique- U ~~fl,' ~lBfI,,'d~1'\1' HP iH:C~B(U:V
ment:' '.. lJ~~~).~d ~.Ur~rAJi !~-il a.J 1Q..u\.

A la ;'eqll~lc des .héritiers de JI. Polydore
Guilly, en sa vic rentier il Nivelles.
. Le Iundi Hi octobre '1888, il 2 heures de

relevèe, en l'est.mrinet enseigné « nu Perro­
quel. »; t-Cnti' pal' ~l. Fraw,ois Tamlne , rue
SIC,Anne.à Nivelles, les' biens ci-après dôsignl's
situcs ':'i ~iü~llcs.· , .
1"UI~ej~elÎle ~t:Hisolnl'de'

i.~~~lt.i~,'"",llOUycllelllCnl ('ol~slrllilc, COlll­
prçJ!:ll~L:.. salon, salle il 1II:1I1~el',.cu [,;in.è,'liuan­
d~!,j~, .oour; eau. de I:i ville et enn de pluie,'
vastes.soulerrains, ,.LI'Qi~, cluun hrcsà çOllcbà,'
deux ...umnsardes el, -heau .greniel;, le lo~l(.:,si:j
faubourg-de Namur, , .. ,'.
Cette maison est Ol'CUP';l' pal'.)!. Aim,é, [l:Hnl':;,ail

loyer annuel de {.,o D::'I).1G,:i,

. 2,~,,"_J'J:le ~'1tl~.~O~'l,:~ tJlS~S':e
<l,~~~,t~Illinç~""I1l[~Wç I,':,~ul)ou!'g,e6,111c,
posée dfl)l'Q,is .. pla~'.ç;;,à mi\-:d,e"clJilù~,séç, <~Ie}'j::\
chambres il l'étaee "'}'e'liPI' ç.f deux lIlallsal'(les~ t="l:'ttlq;l 'f~ ~~';-.'('l', _.... '
caves et COUI', eau d~ la,Yille ci eau de pluie.
Cotte ·!IlUiSOll.est JOHé~dl. )[; ..FI:alll;,ûi:;,LIWIICX,

moyennant-un loyer do ;;;,1).n'alles l'ail.
3" U üê.:l\:làE.sO.n: ;1\'CC.cour'. et

jardin, 'sise rue Marlel, . d'une superûcie de 1
are. :28.cential'.es. ~"" , ", ; ,., .. :; . ;',:'. '

Occuppée pal~ ~L'c;lliii!l(j GitBill\'I";'llU loyer mClIsl\el
de 'Ii fI'alles.·· . . .'" ::":::." '. ", ... .r, j,,,, ,

"A'louel' inunédiatelnent: ""1 :
J/-, -" • 1 t 1\ " , l tr! 1 •• :.

DEUX MAISONS 'NEUYES situées place de
l'Esphlllade; en la d iLe.ville, appaFl4'n:mfâ 111':'"
V' Bosquet.

Ssulrcsscr. ail (ûi '~T\'otaireLEJ3LOND. '
••;"':It.-)~;''')'j:'' .,':': .1.)!:t~ ~.~._~. "p .• ~:~;. i~:'L
• .','r,:.':., ;'" . ;,i·;I"':1'·" " - J.if; !
Etude. de. Maîlre Louis. GAS'fELAIN, Nolaire l
.".':,::';::,1 ':,"," à:Ni\:êllo.'i::"J, ',:, , ;,:',',',1" .
. ;"1";)-,. ,.-.~:. _. ',,;:/.:,'

.",~ '~~IU,l~~I'~ '.~tv~U~s;:;

S cidrëssd''ilillril notaire.
.~;'! :v_L.:iD ;~j -.!JI; '.'\' .. .... ;: :~LY1J;;i

. i Le dit nolnire est thal'gé de vendre
de la ma:hD.il ln· main~ les
n[~mUBLES suivants 'silul'S Ii Ohain:

. -'-UNE"TERRE' gi'illillc 28(IPes
. 63 centiares; S"IOE partie, des n"" HiS el; Hiû
du cadastre. ' .,
'UNE TERRE g'l':\l1de 4,[m'cs

79 ceutinres, S"IOE val'lie' des u'" 20::l el 203,
occupees pal' M. J}.lpho'1l:ie ,Langel~dries.

\:"

Vins' ét SpEr!t.ueux
. Pro~uJ!s,carariùs purs el de provenancedirecle

Champagne Charles RIVART, Reims

Nou,'eUe InVCllliion

'SON'NEIUE PNEldi krIQU'Ë ' :
~ -t lh'ltll\i:!i;:tut -1:1 'sOnllt'I'ÎC' ,:lci'tl'j;flle . ',

l' LiU; IDn:~; ':' ,.'l '"'0 1JT 1::T ,Ùl F.

SEHHCI\IEIl,I'OCLIEIl.1ll11':\'ETI;
Médaille à l'Expo.::ition de Nivelle.>, 1887

, !' FAU130UHG m~NAi.lL'll; NIVELLES /./
, fabl'ir{ilantrle\ s~lTes, fjDèles, 'eu isinièt;és, 'eIWi;~
.sis dé' cdiiclié, 'g:l'illagès',' voliùrcs,' uieuhles tl~
, jardins, gradins, tables, glol'ieUes, poülaliers.
douches en cI)ivre et en fonle, fauteuils Ii tente
9é,'-}I~Qij!,i,i,lI~L'ù\:yP g:'i'~~i!tlq.N:\,jitë (lj,OÜ\:qalr.:~S'~tè-

ulq.L;i. ·:i?nïi. l\ïOD~i'l'i~l~L'i '." ,
.'.: :,; ••• ·.1.

DÉ''~IlEUlBIi'.lE§·.
..,:l'1• : I...!.:...:'" ~ il i .~:..-1 i !, . i, l'; 1 t: .: ~

":1;;:: ;, "J':

Jules nYJ~I~l\AU>{~JrÜF~'IANN
Pâtissier-Ilonliseur-Illacisr-

G RA ND' P U\ C E 'A N l'V E L LES

Pièces montées - HOII!Jons J)()lll' bals et
soin',(,;..; -:- l!oH l\';et dr;lg('es I,OIl!' h:lptÔIl1('S­
Cll()cf)l"ts dé tOlltl'!'; llln l'(jllcs-( :1'('llIes-Fl'uits

. confits':"'" ]lt'SS('l'!s""':' Glnl'l's - SCJ['!It'[1; - Con­
Sl"'\'('S ....:.. J:Il11!JOIl' - Vil~s el liquours _
E:lll g-,lZ('IIS('. C', . '.' .

. Pistolets. )'07'lr7r'linn'l CO/{{J1WStOlCS les jUUj'S
Ù 7 lieus-es du J/J((IIII. ' :.

:: .'!.~. ',H " .

:fl}\'U11AINFrères
faubourg de Mons, Nivelles

Pnvemcnts céramiques;' chelltillées-, tuyaux
en grès vernisses pour canalisalions. égouls,
.courbes, raccords, syphous, .steifspuucn el
Yases de [ah-ines ordinaires et il syphons : le
tout provenait; des meilleures Ihlbl'iqués.

LOUIS DEVILLE
ARCH~TECTE

Place de l'Esplanade il Nivelles

Agl'nt-rlfpositai'l'e des Usines belges 'de Car-
j'I'all.r Cérumtque«. . .

Carreauœ Céramiques.[uie; nuis. et.incrustés,
, (Genres Maubeuge:)
, Carreau» et Pavés Cértuniquee unis,

Ces produits !mU admî» 'da'ns les trtnuuia: de
l'Etat, des cOIli//iunes ët(ltl,'(;lillie,~ .,

Carreau» en Ci'//ien.tP01'IÎail{l,comprilllé.
Narbrerie cOlllplète. ~ Produits Réll'actai­

l'l'S. - Pafei'fes .de, gl),~;~'vel,'/llsseçs','~ Ciment
Portland et Ciiuen ts 'ordinaires : ' .

GROS ET O(rAIL"." /
Prix définnt ·toute .:èollcul·l·cnce
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